A la fin des années 30, Josette, Fifine ou Joséphine… était une petite fille appartenant à une famille d’immigrés italiens. 

Cette petite fille était victime de la pauvreté et du racisme ambiant, misères que la guerre imminente allait accroitre. 

Mais malgré cette infortune, cet enfant savait rire et jouer, et avec ses camarades de jeu, explorer son environnement, le quartier du Pont Rouge et les berges du Sierroz, Elle savait aussi collecter du bois mort  - au lasso !   

Cette fillette, qui plus tard nous émerveilla avec les modulations de son beau timbre de voix devait aussi beaucoup chanter. 

La jeune fille qu’elle devint, puis la femme se lança courageusement dans la vie : 
 -  le travail, à cette époque pénible  et peu rémunéré pour les personnes n’ayant pas eu la chance de pouvoir faire des études,
- et la vie conjugale. 

Elle connut bien sur des joies, des moments de félicité, mais le sort, trop souvent, lui fut défavorable et elle éprouva bien souvent des malheurs,  dont le plus atroce: la perte d’un enfant.   

… une vie difficile, dont cependant  elle ne se plaignait jamais préférant oublier les chagrins et profiter des petits bonheurs que lui procuraient la marche, la cueillette  des champignons, les modestes paris à l’hippodrome, la lecture, le Sept à Huit du dimanche soir… , et puis surtout ses rapports avec sa famille, enfants, brus, petits enfants et arrière-petits enfants, sœurs, nièces et neveux… 

…  une famille qui était présente  pour l’accompagner dans ses derniers jours. 

… une famille dont le comportement dans ces moments douloureux fut, selon le personnel hospitalier, tout particulièrement remarquable.  

…une famille qui gardera Josette, Fifine ou Joséphine …en son cœur,  évoquant sa gaité et son joli rire, sa gentillesse,  sa générosité… et sa si belle voix.

Ses enfants et petits enfants, notamment qu’elle combla de cadeaux, quand elle le put et aussi longtemps qu’elle le put, n’oublieront jamais les fastueux Noëls qu’elle organisait pour eux.

Josette, Fifine ou Joséphine  avait aussi des  amis qui l’aimaient.
Nous les prions de nous pardonner si dans notre détresse nous avons oublié de les informer du départ de Josette, Fifine ou Joséphine…  

Joséphine avait la foi, et une ferveur toute particulière pour la Mère et le Fils dans la lumière desquels elle espérait. C’est pourquoi, famille et amis, nous sommes réunis en ce lieu pour l’accompagner dans cette espérance. 
 

                                                                                                                                                                                                                
